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Entre finalités libérales de l’éloquence et
espace de liberté et d’expression de soi du
slam : une étude de cas au lycée
Élodie Géas

PLAN

1. Slam et éloquence : mariage d’amour ou d’intérêt ?
1.1. Le slam et la poésie, des usages spécifiques d’une voix et d’un corps
engagés
1.2. L’éloquence, entre argumentation et performance

2. La théorie historico-culturelle de l’activité pour analyser et transformer
des enjeux d’oralité

2.1. Principes de la CHAT : repérer un objet commun entre les sujets
slamant et faisant slamer
2.1. Une étude ethnographique de la préparation à un concours
d’éloquence par le slam

3. Résultats : « le meilleur poète ne gagne jamais »
3.1. Les ateliers de slam, outils d’acquisition de savoirs poétiques issus de
l’expérience
3.2. Le slam comme espace de liberté créatrice pour mener à l’expression
de soi
3.3. «On devrait évaluer uniquement l’éloquence sur cet exercice
académique ? »

Conclusion : vers une éloquence reconfigurée par le slam ?

TEXTE

Slam et éloquence vivaient en bonne intelligence
Slam, implanté en France depuis plus de deux décennies,
S’était trouvé ravi de rencon trer éloquence, aux origines bien
plus antiques
Mais slam et éloquence commen çaient à ne plus s’accorder
Quand slam procla mait liberté d’expres sion et poésie
Éloquence rétor quait rhéto rique et argumentation
Note de cœur contre barème d’évalua tion, le divorce était
presque prononcé 1
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Le slam, pratique poétique renou ve lant la poésie oralisée, fait son
appa ri tion dans les établis se ments scolaires fran çais au début des
années  2000. Par ailleurs, l’engoue ment des dernières années pour
l’orga ni sa tion de concours d’éloquence semble lié au succès
du  documentaire À voix  haute diffusé en 2016. La prépa ra tion au
concours, assurée par un avocat, des slameurs, et des comé‐ 
diens/metteurs en scène a inspiré nombre de projets trans posés au
lycée. Cette contri bu tion propose d’inter roger quelques éléments de
notre recherche docto rale (Géas, 2023), menée à l’origine dans une
pers pec tive trans for ma tive en sciences de l’éduca tion et de la forma‐ 
tion. Ainsi, nous ques tion nons les enjeux de la mobi li sa tion du slam
comme instru ment pour déve lopper l’éloquence des élèves, mais
égale ment pour trans mettre des savoirs poétiques. Nous tentons de
proposer des éléments de réponse à la théma tique de ce dossier : que
fait la poésie à l’école et que fait l’école à la poésie.
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1. Slam et éloquence : mariage
d’amour ou d’intérêt ?
Le slam, « objet poétique non iden tifié » (Vorger, 2016), est souvent
associé à une version performée de la poésie. L’éloquence, selon
le  CNRTL 2, est définie comme «  une manière de s’exprimer de
manière à émou voir, persuader par le discours ». À travers une tenta‐ 
tive de défi ni tion de ces deux formes, nous allons distin guer ce qui
les rassemble et ce qui les sépare.
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1.1. Le slam et la poésie, des usages
spéci fiques d’une voix et d’un
corps engagés

Marc Kelly Smith, entre pre neur en bâti ment et poète rési dant à
Chicago, définit en 1986 le slam de poésie  (poetry  slam) comme la
décla ma tion en public d’un texte de moins de trois minutes, sans
accom pa gne ment musical et sans acces soires. Selon la légende telle
qu’il l’a racontée en mai 2011 à l’occa sion de la première édition de la
Coupe de la Ligue slam de France à Joué- les-Tours, Marc Kelly Smith
aurait décou vert la poésie grâce à une jeune fille dont il était tombé

5



Entre finalités libérales de l’éloquence et espace de liberté et d’expression de soi du slam : une étude de
cas au lycée

amou reux et qui avait pris l’habi tude de l’amener dans des soirées de
poésie trop guin dées. Il aurait alors décidé de désa cra liser la poésie
en l’amenant dans des bars plus popu laires :

Le slam est né à Chicago, dans un petit endroit appelé le Get Me High
Jazz Club. C’était un lundi soir, au cours d’une lecture de poésie […].
J’ai tout de suite compris ce qui n’allait pas : les poètes n’essayaient
pas de commu ni quer effi ca ce ment sur scène. Ils avaient écrit leurs
poèmes, ils y avaient passé beau coup de temps, mais ils n’avaient pas
appris, ni même essayé, de trans mettre leurs émotions avec leur
voix, leur visage, leur corps. Et c’est ce que j’ai commencé à faire et
c’était diffé rent (Millot, 2015).

La distinc tion entre poésie et slam renvoie ici à la diffé rence entre
écrit et oral : dans le slam, on écrit pour dire, partager, en enga geant
la voix, le visage et le reste du corps qui déclame. Dès 2008, Gregory
(p.  7) souligne «  l’accent mis par le slam sur la perfor mance en tant
que dimen sion impor tante de la poésie orale ». Ainsi, le slam permet
l’appro pria tion du poème « par la recon fi gu ra tion de la voix du texte »
(Brillant Rannou, 2016, p. 23). En effet,
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Si le slam voisine, cousine ou copine avec le rap, flirte avec la
chanson, de plus ou moins près selon les auteurs, c’est la notion de
perfor mance qui nous semble la plus apte à en rendre compte, car
elle emblé ma tise le « mariage » entre la voix, le corps du poète et le
texte qu’il déclame (Vorger, 2022).

Plusieurs défi ni tions coha bitent : « une litté ra ture en acte » (Reynolds
et Vorger, 2015, p. 44) ou encore de «  la poésie action » (Bobillot et
Vorger, 2015, p. 137). Le slam
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appar tient donc au champ de la poésie et se carac té rise par le fait
que le poème est lu, déclamé, sur une scène face à un public.
L’inter pré ta tion corpo relle (gestuelle et vocale) du poème fait partie
inté grante de la créa tion. La produc tion d’un slam implique des va- 
et-vient et du jeu entre la voix et l’écrit (Lempen, 2016, p. 114-115).

La trans po si tion didac tique (Marti nand, 1989) du slam dans l’Éduca‐ 
tion natio nale fran çaise est récente. Sur Eduscol,  Slam- à-l’école 3

(2017) décrit un cycle d’ateliers en collège. Plus récem ment, le
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slameur Eurêka a décou vert en janvier 2024 la sélec tion de l’un de ses
slams dans le corpus de textes choisis par plusieurs ensei gnants de
fran çais pour la session 2024 du bacca lau réat. Mais c’est au Québec
que cette didac ti sa tion est peut- être la plus poussée, à la suite de son
inté gra tion dans les programmes scolaires depuis 2009, de même que
dans quelques manuels.

1.2. L’éloquence, entre argu men ta tion
et performance
La prépa ra tion à des concours d’éloquence est souvent assurée en
partie grâce à des ateliers de slam. Pour tant, comme le précisent Mas
et al. (2021, p. 4), «  l’éloquence se distingue de la poésie consti tuant
avec elle le « noyau dur » des belles- lettres comme de la litté ra ture ».

9

Les rela tions entre slam, poésie et éloquence sont cepen dant déli‐ 
cates à appré hender, d’autant plus que ces trois formes artis tiques
proches et présen tant pour tant des carac té ris tiques diffé rentes ont
des défi ni tions et des repré sen ta tions variables. Comme le
précisent  Mas et  al. (ibid., p.  2), le mot éloquence est à la fois
« imprécis dans ses contours et affaibli dans son contenu, sans doute
parce qu’il n’est plus en prise sur la tradi tion oratoire et litté raire qui
lui a donné son sens ».
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Pour rappel, l’orateur dans le sens clas sique de l’éloquence dispose de
trois outils fonda men taux, les « preuves » selon Aris tote :
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l’ethos  : le carac tère moral de l’orateur, qui doit lui permettre de
conquérir la confiance de son public ;
le pathos : l’émotion trans mise ;
le logos : l’argu men ta tion et la démonstration.

Le renou veau de l’éloquence depuis le début des années 2010 a vu sa
concep tion s’élargir progres si ve ment vers d’autres formes artis tiques,
notam ment le stand- up, ce qui fait l’objet de critiques viru lentes :
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À mesure que croît la maîtrise du verbe et du contact avec le public,
une ironie s’effor çant au grin çant, une gestuelle exces sive, arti fi cielle
et arti fi cieuse, rongent l’art rhéto rique au sens antique pour
s’inscrire dans la lignée des comiques améri cains et de leurs disciples
fran çais (…) ; croi sant le rap, le slam et la punchline (phrase choc),
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elle révèle combien le goût pour la parole dépend de nouveaux
canons établis par la société média tique (Barba rant, 2018).

Si le slam est évoqué, c’est semble- t-il pour déplorer un glis se ment
de l’éloquence vers un « bagou 4 » décon necté de l’art rhétorique.
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Pour tant, l’asso cia tion Eloquentia propose des inter ven tions péda go‐ 
giques basées sur « le respect, l’écoute et la bien veillance » grâce à
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diffé rentes matières 5, qui ensei gnées collec ti ve ment, permettent le
déve lop pe ment personnel de chacun par un travail spéci fique sur les
savoir- être, l’intel li gence émotion nelle et l’intel li gence sociale. (…)
Les axes de travail visés par cette péda gogie sont l’intros pec tion,
l’esprit critique, la créa ti vité, la struc tu ra tion du propos, et la
maîtrise du corps et de la voix 6.

Les objec tifs sont très proches de ceux du slam, avec les mêmes
valeurs d’écoute, de respect, de bien veillance et de déve lop pe ment de
l’empa thie. Les compé tences travaillées, inté grant le déve lop pe ment
de l’imagi na tion et de la créa ti vité, incluent égale ment les notions de
rhéto rique clas sique. Le slam et la poésie font partie des moyens qui
permettent de déve lopper l’éloquence des élèves et sont ainsi iden ti‐ 
fiés dans les cinq matières fonda men tales. On peut cepen dant
préciser que l’expres sion scénique et la tech nique vocale et de respi‐ 
ra tion sont inté grées dans les ateliers de slam de poésie : impos sible
de déclamer un slam de manière perfor mante et effi cace sans
maitriser sa respi ra tion et sa voix, et impos sible de capter l’atten tion
d’un audi toire sans maitriser son expres sion scénique (Émery- 
Bruneau et Néron, 2016).

15

La pratique du slam semble permettre de déve lopper chez les élèves
un gout et une culture poétique passant par la mise en voix du texte.
Mais les concep tions variables de l’éloquence pour raient faire perdre
de vue les enjeux de cette pratique artis tique, alté rant ainsi les effets
de la poésie à l’école.
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2. La théorie historico- culturelle
de l’acti vité pour analyser et
trans former des enjeux d’oralité
La troi sième géné ra tion de la théorie historico- culturelle de l’acti vité
(CHAT  [Cultural Histo rical Acti vity  Theory], Engeström, 1987  ;
Virkunnen, 2006) guide une métho do logie qui diffère quelque peu
des métho do lo gies de recherche tradi tion nelles. En effet, le cher‐ 
cheur se place ici dans une posture non surplom bante par rapport
aux sujets et à l’acti vité, et non dans une posi tion d’expert « sachant »,
chargé de diffuser les «  bonnes pratiques  ». Ainsi, notre recherche
pour suit les mêmes objec tifs d’inno va tion que Florey et Émery- 
Bruneau (2023), en mobi li sant des données miroirs issues d’une étude
ethno gra phique pour trans former les pratiques et rela tions entre
personnes enseignantes 7, slameur et élèves, en leur faisant prendre
conscience de certaines contradictions.
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2.1. Prin cipes de la CHAT : repérer un
objet commun entre les sujets slamant
et faisant slamer

La troi sième géné ra tion de la CHAT analyse plusieurs systèmes
d’acti vité en inter ac tion, composés d’un objet, d’un sujet, d’une
commu nauté, de règles et d’une divi sion du travail. La confron ta tion
entre ces systèmes, celui du slameur, celui des personnes ensei‐ 
gnantes, et celui des élèves engendre des contra dic tions, qui peuvent
être surmon tées par les sujets impli qués grâce aux inter ven tions à
visée forma tive de la cher cheuse ou du cher cheur. Le dépas se ment
de la contra dic tion primaire entre valeur d’usage et valeur d’échange
(Marx) peut permettre à l’acti vité d’évoluer grâce à la défi ni tion d’un
objet commun.
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(Géas, 2023, d’après Engeström, 1987)

Figure 1 : Diffé rentes percep tions d’un même objet dans les systèmes d’acti vité

en interaction

Notre corpus nous permet d’illus trer ce point. Grâce à des entre tiens
et séances d’ateliers de slam, nous avons iden tifié un objet frac tionné,
qui corres pond ici aux objec tifs assi gnés à la pratique du slam par les
diffé rents sujets impli qués et varie donc selon les prio rités de chacun.
Alors que les élèves et le slameur privi lé gient l’expres sion des
émotions et des senti ments, les ensei gnants semblent prio riser la
réflexion et la confiance en soi. Les fina lités ne sont donc pas du tout
les mêmes.
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Ces contra dic tions sont révé lées et parfois dépas sées grâce au repé‐ 
rage dans le corpus de leurs mani fes ta tions discur sives (Barma et al.,
2017), ainsi que des mani fes ta tions discur sives d’actions d’agen ti vité
trans for ma tive, indices des évolu tions de l’acti vité. Ainsi, nous mobi li‐ 
sons égale ment des méthodes issues des sciences du langage.
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Critères Explications

1. Critiquer Certains modes de fonctionnement actuels de la structure commencent à être
contestés. 

2. Résister Au début des interventions formatives les participants sont réfractaires au
changement et considèrent leurs pratiques actuelles comme adaptées : toutes
les propositions, quelles que soient leurs émetteurs (direction, intervenant·e·s
ou autres) sont rejetées.

3.
Expliquer

Les règles et l’ensemble du mode de fonctionnement du ou des systèmes
d’activité deviennent plus transparents. L’objet problématique de l’activité peut
devenir le moyen de la développer, grâce à sa transformation.

4.
Envisager

Des propositions constructives peuvent être émises pour favoriser la mise en
œuvre d’un nouveau système d’activité. 

5.
S’engager
dans des
actions 

Des actions concrètes de transformation sont envisagées et un autre modèle
d’activité se dessine.

6. Prendre
des
mesures

De nouveaux modes de fonctionnement sont définis et prévus.

Tableau 1 : Les mani fes ta tions de l’agen ti vité trans for ma tive des acteurs

selon Haapasaari et al. (2016)

Les mani fes ta tions discur sives des contra dic tions pouvant être repé‐ 
rées dans les verbatim sont les dilemmes, qui renvoient à une situa‐ 
tion dans laquelle le sujet doit choisir entre deux posi tions qui
s’opposent : les conflits entre sujets, qui corres pondent à des oppo si‐ 
tions de points de vue  ; les conflits critiques, qui concernent des
«  situa tions dans lesquelles les personnes sont confron tées à des
doutes inté rieurs qui les para lysent face à des motifs contra dic toires
inso lubles par le sujet seul  » (Engeström et Sannino, 2011, p.  274).
Enfin, les doubles contraintes carac té risent deux contraintes ou
pres sions incom pa tibles entre elles.

21

2.1. Une étude ethno gra phique de la
prépa ra tion à un concours d’éloquence
par le slam
Dans notre étude de cas, des ateliers de slam de poésie ont été mobi‐ 
lisés pour former des élèves éloquents. La prépa ra tion au concours,
que nous avons accom pa gnée pendant deux années scolaires, s’est
faite essen tiel le ment grâce à un cycle de sept séances d’ateliers de
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Progression Contenu Déroulement des séances et consignes

Séance 1 Prise de contact
Découverte du slam pour
les élèves, début du
processus d’écriture

Présentation du slameur
Passages vidéos de slameuses et slameurs
présenté·e·s comme des poète·sse·s, proposant des
performances variées.
Consignes d’écriture :
En une minute, choisissez votre destination de
voyage préférée
Choisissez dans votre vie une chose que vous
maitrisez bien et une deuxième chose que vous ne
maitrisez absolument pas
Choisissez trois tâches ménagères qui vous ont
particulièrement marqué pendant le confinement
Une fois que toutes les mesures sanitaires seront
levées, quelles sont les quatre premières choses que
vous aimeriez vraiment faire ?
Lecture à voix haute des textes

slam de poésie. La première séance était consa crée à la prise de
contact, les trois séances suivantes à l’écri ture, ensuite deux séances
ont servi à travailler l’expres sion scénique et la dernière séance fut
consa crée à la resti tu tion publique des textes produits. L’atelier était
animé par un slameur, Teddy, accom pagné essen tiel le ment d’un
ensei gnant de sciences écono miques et sociales, coor di na teur du
projet, prénommé Jean- Michel. Aucun ensei gnant de lettres de ce
lycée n’a souhaité s’impli quer consi dé rant, d’après les dires de Jean- 
Michel, que la pratique du slam ne présen tait pas d’intérêt par
rapport à l’ensei gne ment du fran çais. La première année, le concours
était interne au lycée, mais l’année suivante trois lycées ont parti cipé,
avec des condi tions de prépa ra tion variables. Teddy n’est inter venu
qu’auprès du groupe que nous avons suivi.

Pour analyser les diffé rents systèmes d’acti vité en inter ac tion, deux
phases se sont succédé et parfois super po sées : une phase ethno gra‐ 
phique, visant à recueillir des données sur le dérou le ment des ateliers
de slam, dans une pers pec tive descrip tive et compré hen sive, et une
phase trans for ma tive, cher chant à iden ti fier un objet commun entre
slameur, ensei gnants et élèves (figure 1). Notre corpus est constitué
par des capta tions audio vi suelles de séances d’ateliers (tableau 2),
douze entre tiens indi vi duels menés avec des élèves et des personnes
ensei gnantes, un entre tien collectif et six inter ven tions forma tives
(IF) qui répondent à la visée trans for ma tive de la recherche.
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Séance 3 Écriture à partir
d’un nouveau thème
Lecture à voix haute
par chaque élève
d’un texte de son
choix, écrit
précédemment

Consignes d’écriture :
Choisissez quatre parties de votre corps sur lesquelles
vous avez déjà eu mal et sur lesquelles il vous arrive
peut-être encore régulièrement d’avoir mal
Trois musiques ou artistes qui vous font du bien quand
ça ne va pas. N’ayez pas honte même si c’est une
chanson ridicule
Deux personnes sur lesquelles vous pouvez compter
Pour appréhender des formes différentes de poésie,
structurez votre poème avec Marabout-bout de ficelle-
selle de cheval-cheval de course 8, etc. Le dernier son de
votre phrase doit être le premier de la phrase d’après.
Imaginez une conversation avec votre reflet : « Bonjour,
comment ça va ? Non mais vraiment… Comment tu
vas ? »
Lecture à voix haute des textes

Séance 6 Pratique scénique Travail sur l’interprétation, le positionnement dans
l’espace, la posture, la voix 

Déclamation
publique
des textes
(restitution
1)

Concours
d’éloquence interne
au lycée

Vote par les cinq membres du jury des trois élèves qui
représenteront le lycée au concours inter-lycées

Déclamation
publique
des textes
(restitution
2)

Concours
d’éloquence inter-
lycées

Trois lycées impliqués. Vote par les cinq membres du
jury des élèves lauréats du concours d’éloquence.

Tableau 2 : Contenu des ateliers de slam animés par Teddy pendant le cycle de

sept séances

Les ateliers ont fait l’objet d’un synopsis, une descrip tion factuelle
rela tant « au mieux les formes de l’action […] : on y raconte comment
les choses se déroulent, dans leur simple succes sion et dans leur
décor et sans inférer des rela tions causales entre les évène ments  »
(Van der Maren, 1996, p.  184). En paral lèle des synopsis, certains
passages révé la teurs de symp tômes de contra dic tions ont été trans‐ 
crits. Au cours des six IF menées sur deux années scolaires entre
février 2021 et octobre 2022, nous avons présenté aux sujets des
traces de leur acti vité sous la forme de données miroirs diverses  :
extraits de capta tions audio- vidéos de séances d’ateliers, de resti tu‐ 
tions, d’entre tiens ou de docu ments prépa ra toires au projet, extraits
des IF précé dentes, repré sen ta tions sché ma tiques réali sées par
la chercheuse.
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3. Résul tats : « le meilleur poète
ne gagne jamais »
Ce slogan, scandé sur les scènes de slam partout en France, nous
semble révé la teur des résul tats que nous allons main te nant exposer :
si les ateliers de slam permettent d’acquérir des savoirs poétiques, ils
n’ont pas favo risé la victoire des élèves au concours d’éloquence.

25

3.1. Les ateliers de slam, outils d’acqui ‐
si tion de savoirs poétiques issus
de l’expérience

Pour trans mettre des savoirs poétiques, Teddy, le slameur,
commence par énoncer les prin cipes qui guide ront son action tout au
long de ses inter ven tions (tableau 2, séance 1) et donne aux élèves les
clés pour les amener à produire leur premier poème. Il commence
par leur diffuser des vidéos de slameuses et slameurs propo sant des
perfor mances variées, puis déve loppe en privi lé giant les termes de
« poésie », « poème », poète » :
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l’idée c’est voilà vous donner des rouages, des outils, des portes
d’ouver ture sur une écri ture poétique, sur de la pratique de la poésie,
et une fois qu’on aura réussi à avoir un palmarès de plusieurs textes,
de plusieurs poèmes que vous avez réussi à écrire, eh bien le but ce
sera aussi de mettre en avant aussi une théâ tra lité, une pres tance,
une aisance, une confiance en soi pour défendre un discours, pour
défendre un propos.

Teddy fait le lien entre la forme poétique du slam, permet tant de
favo riser l’aisance à l’oral, et la confiance en soi néces saire «  pour
défendre un discours  ». Il renchérit en mettant l’accent sur les
aspects compé ti tifs du slam, au sens d’une compé ti tion « saine » telle
que voulue par Marc Kelly Smith, favo ri sant l’émula tion et la créa ti‐ 
vité : « le rôle de chaque poète c’est de faire en sorte d’être suffi sam‐ 
ment capti vant, inté res sant pour faire en sorte d’oublier l’exis tence
du poète d’avant et surtout d’être plus capti vant que le poète
d’après ».
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Pour engager les élèves dans l’acti vité qu’il leur propose, il s’éloigne
des attendus clas siques supposés des cours de fran çais. En effet, « les
savoirs ensei gnés systé ma ti que ment, peu importe le degré et la
manière de les présenter [sont issus du forma lisme]  : les types de
rimes, les règles de versi fi ca tion et les figures de style  » (Émery- 
Bruneau, 2018, p.  7). Il met ainsi en valeur une forme de poésie
vivante :

28

On a un proverbe dans le slam c’est de dire que nous on laisse les
poètes morts dans les livres de fran çais, ce qui nous inté resse c’est
les poètes vivants que vous êtes, vous, aujourd’hui. Le but c’est
juste ment de se rappeler que la poésie, aujourd’hui, existe encore, la
poésie tout simple ment on n’a pas besoin de dévorer un diction naire
pour en faire, il suffit simple ment d’être sincère.

L’inter pré ta tion un peu cari ca tu rale donnée par Teddy des contenus
et attentes des cours de fran çais a pour objectif d’inciter les élèves à
être sincères dans leur produc tion. Pour cela, il propose plusieurs
consignes d’écri ture afin de déve lopper l’imagi na tion et la créa ti vité.
Il explique que ces consignes, qui sont des contraintes d’écri ture,
vont les aider à écrire :
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vous essayez d’utiliser chacune des contraintes d’écri ture comme
vous le voulez, dans l’ordre que vous voulez, de la façon que vous le
souhaitez, libre à vous d’inter préter comme vous le souhaitez, […] je
veux vrai ment que vous arri viez à vous appro prier l’écri ture mais
vous devez y arriver à votre façon à vous.

Les artistes utilisent fréquem ment le terme de « propo si tion » plutôt
que celui de « consigne » pour mettre en acti vité les élèves. En effet,
« la propo si tion n’a pas de carac tère fina liste, un résultat précis n’est
pas attendu, si bien que les manières d’apprendre ne relèvent pas
toutes de ce que porte la forme scolaire  » (Filiod, 2018, §  21). Ici,
Teddy utilise le terme de contrainte, mais en mettant en avant la
notion de liberté ainsi que l’absence de règles, afin que les élèves ne
se sentent pas brimé·e·s dans leurs propo si tions. Pour tant, il
convoque égale ment des notions telles que les rimes ou les figures de
style, mais en insis tant sur les trans gres sions possibles :
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Chose très impor tante dans le slam les rimes ne sont pas
obli ga toires. Les figures de styles ne sont pas obli ga toires. Les jeux
de mots ne sont pas obli ga toires. La poésie, on entend la poésie dans
le sens que vous la comprenez. C’est votre poésie à vous, donc libre à
vous d’écrire comme vous ressentez la poésie. Deuxième règle que je
vous propose vrai ment ça c’est très impor tant, osez tricher. Osez
tricher, vrai ment, n’hésitez pas on est là pour de la poésie vous
écrivez de la poésie donc c’est- à-dire que tout simple ment n’hésitez
pas à aller piocher des phrases, des cita tions, des idées auprès
d’autres auteurs, auprès d’autres personnes […]. surtout faites tout
ce que je ne vous ai pas dit de faire.

Là encore, Teddy s’éloigne des consignes fréquem ment énon cées à
l’École en privi lé giant la liberté d’expres sion au lieu de contraintes
formelles (Émery- Bruneau, 2018). Ainsi, les défi ni tions « multiples et
très problé ma tiques  »  (Lancret- Javal et al., 2018, p.  113) de la poésie
semblent pouvoir s’appli quer au slam, qui accepte un type de langage
moins convenu que celui géné ra le ment admis en contexte scolaire. Si
Teddy transmet des savoirs poétiques en abor dant des notions de
versi fi ca tion ou en mobi li sant des figures de style, ils ne sont pas
didac tisés formel le ment et tendent à servir de prétexte pour déve‐ 
lopper la liberté d’expres sion des lycéens.

31

3.2. Le slam comme espace de liberté
créa trice pour mener à l’expres sion
de soi
Dès le début de notre étude, au cours de l’IF 2, les propos de Teddy
nous ont fait constater qu’il n’avait pas tout à fait les mêmes objec tifs
que ceux assi gnés au concours d’éloquence :
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Bah moi c’est que par rapport aux objec tifs du concours d’éloquence,
déjà je suis pas là- dedans et puis surtout c’est parce qu’en tant
qu’éduca teur […] moi ce qui m’inté resse le plus c’est pas tant le
spec tacle final, c’est plus ce qu’ils vont retenir pour leur propre
déve lop pe ment personnel, sur le long terme.

Cette posture renvoie à des fina lités variables dans le champ de
l’éduca tion artis tique et cultu relle (EAC), dont font partie le slam et
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l’éloquence, qui peuvent diverger en fonc tion de leurs acteurs : « les
fina lités défi nies par les acteurs dépendent de leur sphère d’inter ven‐ 
tion, suivant qu’ils sont ensei gnant, média teur, inter ve nant, artiste en
rési dence,  etc.  » (Chabanne, 2019, p.  182). Dans le cas de Teddy, ce
sont semble- t-il des fina lités psychoaf fec tives qui sont priorisées.

Au cours de sa première inter ven tion, il avait souligné l’impor tance
de l’expres sion des senti ments, ainsi que l’intérêt de parler de soi
pour être sincère et toucher le public :
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le but c’est que vous arri viez à vous exprimer, vous, aujourd’hui, en
2021, avec vos propres mots, votre culture, vos réfé rences, votre
imper ti nence, et surtout vos colères, vos joies, vos peines, le but c’est
vrai ment que vous arri viez à exprimer votre ressenti, votre point de
vue sur les choses de la vie. […] chaque texte a sa propre singu la rité
parce que chaque texte provient du vécu de chacun, des uns et
des autres.

Fina le ment, les élèves se sont bien appro prié ces propos,  mais en
mettant l’accent sur les «  récits de soi  » plutôt que sur l’aisance à
l’oral, comme l’illustre cet extrait du slam de Laura, élève de seconde :
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Lettre à ma future moi

Salut, ça va ? J’espère que tout va bien

Que tu es enfin heureuse

Que tu vis enfin ta vie pour toi et pas seule ment pour aider les autres

Et quand je dis les autres c’est surtout pour ta famille

Ton père pour les papiers, pour qu’il prenne ses médi ca ments […]

Ta mère pour l’infor ma tique et le ménage […]

J’espère que notre père rigole et qu’il va mieux avec ce sourire qu’il
avait quand on était petits […]
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J’aime rais bien être comba tive, ne pas laisser les autres me juger

Ne plus avoir cette boule qui freine ma respi ra tion à cause du stress
de la peur de la fatigue

De cette situa tion qui me détruit et détruit ma famille.

Dès l’IF 1, Jean- Michel, l’ensei gnant coor di na teur, prend conscience
de l’effet cathar tique de l’écri ture et de la décla ma tion en évoquant le
texte de Laura, dont le père souffre d’un cancer  : «  On a Laura qui
s’est exprimée en dernier, c’est une élève dont on connait la situa‐ 
tion… Là en ce moment elle est en diffi culté […] et je pense honnê te‐ 
ment que ça va lui faire un bien, ça a déjà dû lui faire un bien
incroyable ».
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La mani fes ta tion discur sive d’une double contrainte appa rait à
plusieurs reprises dans les IF de cette première année d’inter ven tion :
dans l’IF 2, dans les propos de l’ensei gnant  : «  l’objectif n’est plus
forcé ment l’éloquence » et du slameur : « par rapport aux objec tifs du
concours je suis pas là- dedans  ». La néga tion exprimée ici nous
semble révé la trice d’un conflit, entre le motif pour lequel Teddy a été
solli cité par le lycée, la prépa ra tion à un concours d’éloquence, et ce
que lui met en avant : « leur propre déve lop pe ment personnel, sur le
long terme ». L’action d’agen ti vité trans for ma tive qui se mani feste ici
est la critique qui s’exprime par rapport à l’éloquence.
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Cette double contrainte est égale ment présente au cours de l’IF 3 et a
été résolue en assou plis sant les règles et en modi fiant les instru‐ 
ments dispo nibles pour les élèves, comme l’explique Jean- Michel :
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Ça a été un petit peu compliqué, notam ment pour les élèves de
seconde qui se retrou vaient bloqués dans l’écri ture. […] l’objectif c’est
pas de vous bloquer c’est de vous laisser quand même réussir à
intro duire quelque chose d’inté res sant […] vous avez le droit de
choisir d’autres positionnements.

Ainsi, la mobi li sa tion du slam pour former des élèves éloquents a
fina le ment eu pour consé quence une appro pria tion par les élèves de
la pratique poétique, évitant ainsi une instru men ta li sa tion courante.
En effet, la poésie est « souvent délaissée si ce n’est instru men ta lisée
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et donc détournée. Il semble qu’elle reste souvent à la porte de la
classe ou qu’elle y perde son âme en y entrant… » (Martin, 2010, p. 3).
Cette instru men ta li sa tion n’a pas eu lieu dans cette étude de cas, les
élèves s’étant réap pro prié·e·s libre ment l’objet de l’acti vité pour privi‐ 
lé gier la pratique poétique du slam.

3.3. «On devrait évaluer unique ment
l’éloquence sur cet exer cice acadé ‐
mique ? »
Cette phrase prononcée par Jean- Michel illustre parfai te ment le
résultat central de notre recherche. En effet, à la fin de notre seconde
année d’inter ven tion, en juin 2022, nous avons assisté à la finale du
concours d’éloquence inter- lycées, au cours de laquelle la prési dente
du jury a prononcé un discours avant de proclamer les résul tats. Nous
en repro dui sons ici un extrait :
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On a parfois été extrê me ment séduits par certains d’entre vous qui
n’ont pas été choisis parce que le registre n’était pas celui de
l’éloquence. Sachez- le c’est impor tant ! Ou en tous cas le registre
frôlait l’éloquence, mais c’était pas tout à fait ça. D’accord ? Il y a eu
de merveilleux comé diens, de merveilleuses tragé diennes aussi, moi
qui suis fan de théâtre, et qui ait eu la chance de siéger à côté de
deux comé diens je leur disais c’est incroyable ! Quel talent ! Mais on
n’était pas sur le registre de l’éloquence (bruits dans la salle).

Cet extrait, ainsi que les résul tats du concours, ont ensuite été
commentés en septembre 2022 par Sarah et Louis, deux élèves
favoris dans les pronos tics et parti ci pant au concours depuis deux
ans, au cours de l’IF 5, ainsi que par Jean- Michel et Teddy en octobre
2022, au cours de l’IF 6, la dernière.
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Encore très déçu par les résul tats du concours puisqu’aucun élève de
son lycée n’est monté sur le podium, Jean- Michel relève l’inco hé rence
entre la défi ni tion de l’éloquence telle que présentée par la prési‐ 
dente du jury : « on entend dire avoir des éléments vrai ment de ratio‐ 
na lité, l’éloquence, c’est quelque chose de rationnel  » et le résultat
final du concours  : «  nous on a la capture d’images quand elle a
proclamé les résul tats, notam ment le premier prix pour Tiffany elle
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dit celle qui a emporté mon cœur ». Jean- Michel n’est pas en accord
avec les expli ca tions four nies  : «  ce qui définit l’éloquence, c’est
empreint de subjec ti vité quoi  ». Teddy renchérit en émet tant une
critique viru lente des résul tats du concours et de la manière dont ils
ont été présentés, qu’il ne comprend pas  : «  mensonge sur la
marchan dise parce que défendre l’idée que tout débat serait forcé‐ 
ment un lieu de neutra lité […] c’est un biais cognitif qui est sociétal ».
Il pour suit en argu men tant sur ce qu’il estime juste  : «  la neutra lité
n’existe pas et évidem ment que notre point de vue est toujours
situé  », puis en mani fes tant clai re ment sa désap pro ba tion  : «  j’ai
entendu ça, je grin çais des dents », ce qui nous semble là aussi révé‐ 
la teur d’un conflit critique, illustré par la suite de ses propos  : «  le
côté plai doirie est beau coup plus primé en fait, parce que ça fait
partie du côté insti tu tionnel ».

Jean- Michel ne remet pas en cause la qualité des perfor mances des
élèves de son lycée, esti mant qu’ils n’ont pas gagné, car le jury leur a
préféré « des propo si tions étroites d’esprit ». Cepen dant, il a du mal à
accepter cette défaite, ce que Louis nous avait d’ailleurs confirmé au
cours de l’IF 5  : «  Oui on est une grande famille, on est tous amis
machin, il y a quand même de la compé ti tion entre les lycées, non ? ».
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Jean- Michel a proposé aux élèves de choisir entre une modi fi ca tion
des consignes four nies pendant les ateliers, mettant l’accent sur les
aspects de l’éloquence tels qu’entendus sous sa forme clas sique,
privi lé giant l’aspect argu men ta tion et rhéto rique, ou le main tien du
dérou le ment actuel : « si vous voulez conserver ça [la liberté dans les
textes produits] et puis en même temps gagner, il va falloir modi fier
un petit peu ce qu’on fait dans ces ateliers ». Mais nos échanges avec
Louis et Sarah au cours de l’IF 5 montrent des résis tances à cette
propo si tion :
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Il était plus dans l’esprit argu men ta tion. Mais après moi ça me fait un
peu peur car j’ai l’impres sion que c’est pas trop mon
truc [Sarah]. J’aime pas écrire sur un sujet où c’est thèse anti thèse, j’ai
l’impres sion […] de réciter ma disser ta tion devant quelqu’un [Louis].

Paral lè le ment à cette propo si tion, Jean- Michel nous indique avoir
envi sagé de modi fier les condi tions d’évalua tion du concours pour la
session à venir : « il faut quand même que le discours soit incarné un
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minimum », mais dans une certaine mesure : « si l’incar na tion […], la
théâ tra li sa tion du discours l’emporte trop ça peut être rédhi bi toire ».

Fairhurst et  al. (2002, dans Engeström et Sannino, 2011) proposent
une défi ni tion de la contra dic tion primaire entre valeur d’usage et
valeur d’échange que nous mettons en rela tion avec notre étude : « la
contra dic tion primaire du capi ta lisme est celle qui oppose les profits
aux personnes ». Nous rappro chons cette défi ni tion du slogan scandé
sur nombre de scènes de slam en France  : «  le meilleur poète ne
gagne jamais  ». Ne peut- on pas alors consi dérer qu’il existe une
contra dic tion primaire entre les objec tifs assi gnés à un concours d’art
oratoire en général, et à un concours d’éloquence de surcroit, et ceux
dévolus au slam de poésie  ? N’est- ce pas contra dic toire (au sens
commun du terme) de former des lycéens à un concours d’éloquence
clas sique par l’inter mé diaire d’ateliers de slam de poésie ? Est- ce que
la liberté de ton et de langage est compa tible avec la rhéto rique ? Si la
capa cité à parler et à tenir un discours rhéto rique repré sente une
valeur d’échange, peut se monnayer sur le marché de l’emploi ou dans
le cadre des examens, cela nous semble plus diffi cile avec la poésie ou
le slam. Il y a donc un genre, celui de l’éloquence, qui nous semble
repré senter une valeur d’échange tandis que le slam de poésie repré‐ 
sen te rait une valeur d’usage. Le premier peut rapporter des profits,
tandis que le second profite aux personnes. Nos obser va tions entrent
ainsi en réson nance avec celles d’Émery- Bruneau et de Pando (2016,
p. 40) qui ont montré que le slam performé « résulte de l’action qui
s’opère dans la rencontre entre un texte original slamé avec la voix et
le corps d’un slameur, et sa récep tion instan tanée par des spec ta teurs
qui y réagissent dans un moment  —  immé diat et  éphémère  »
(nous soulignons).
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La figure ci- dessous, réalisée à partir de notre corpus, montre que s’il
existe bien un objet commun entre slam et éloquence, il se réduit
fina le ment au fait de s’exprimer en public, de déve lopper sa confiance
en soi et d’être effi cace à l’oral.
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Figure 2 : Un objet commun réduit entre slam et éloquence

Fina le ment, cette analyse soulève d’impor tantes réflexions sur la
volonté de béné fices scolaires immé diats des pratiques artis tiques,
qui devraient être «  rentables  » immé dia te ment d’un point de vue
scolaire : « À la diffé rence d’autres domaines comme les sciences ou
les langues, dont la légi ti mité va de soi, le domaine Art(s) Educa tion
doit à inter valles régu liers justi fier son intérêt éducatif ou encore son
impact effectif sur certains appren tis sages (Fiske, 1999) » (Chabanne,
2019, p. 181).
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Conclu sion : vers une éloquence
recon fi gurée par le slam ?
Dans cette étude de cas, nous avons pu constater que la forme
poétique repré sentée par le slam avait permis aux lycéen·ne·s de
trouver leur voix, de se réap pro prier l’usage de la parole en la mobi li‐ 
sant en fonc tion de leurs inté rêts person nels, et non pour répondre à
des injonc tions. Comme l’énonce Siméon (2015), « chaque poème est
l’occa sion pour tous sans excep tion de sortir du carcan des confor‐ 
mismes et consensus en tous genres, d’avoir accès à une langue
insou mise qui libère les repré sen ta tions du réel, bref de trouver les
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NOTES

1  Texte déclamé par l’autrice en sémi naires et colloques et dans le cadre de
la finale terri to riale de l’URCA MT180, en mars 2024.

2  Centre national de ressources textuelles et lexicales.

3  https://www.slamalecole.com/ressources.

4  Cf. titre de l’article de Barba rant : « L’éloquence ou le bagou ? »

5  Expres sion scénique, rhéto rique clas sique, slam et poésie, tech nique
vocale et respi ra tion, aspi ra tion person nelle et professionnelle.

6  https://eloquentia.world/les- parcours/intervention- en-milieu-scolaire/

7  Cet article adopte l’écri ture inclusive.

8  Le dorica  castra est la figure de style utilisée dans cet exer cice qui
consiste à répéter la fin du dernier son de chaque phrase au début de la
phrase qui suit.
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Plébis citée par les personnes ensei gnantes et mobi li sant la voix, le corps,
tout en encou ra geant la liberté d’expres sion, la pratique du slam de poésie
semble l’un des moyens privi lé giés pour former des élèves éloquents. Nous
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que les lycéen·ne·s, accom pagné·e·s par le slameur et l’ensei gnant coor di na‐ 
teur, avaient privi légié la pratique poétique et la liberté d’expres sion aux
capa cités d’argu men ta tion pour tant valo ri sées dans ces concours
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poetic prac tice and freedom of expres sion over the argu ment a tion skills
that are so highly valued in these compet i tions. Differ ences in their concep‐ 
tion of eloquence and the emphasis placed on its clas sical form in the
results of the compet i tion did not prevent the pupils from taking up a poetic
prac tice, slam, which better met their needs for expres sion and sharing.
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